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En guise de reponse

Passes de mode, superflus les ves-
tiaires et les ouvroirs locaux geres
par les sections de la Croix-Rouge
suisse et dont certains existent de-
puis la Premiere Guerre mondiale,
epoque ä laquelle ils furent crees

pour les besoins de l'heure, en l'oc-
currence la fourniture de linge aux
soldats suisses mobilises necessiteux,
une täche decoulant de la lutte pour
l'hygiene qui figurait dejä au nombre
des preoccupations de notre institution?

Eh! bien, que ceux et Celles qui
mettent en doute l'utilite et la raison

d'etre — ä notre epoque de bien-
etre materiel quasi general — de
ces vestiaires, viennent assister avec
nous ä une «apres-midi de
distributions ».

Oü? Peu importerait, en fait: ä

Geneve, ä Lausanne, ä Neuchätel, ä

Fribourg, dans toutes Celles de nos
localites qui possedent et exploitent
un vestiaire Croix-Rouge.

Choisissons Lausanne; c'est une
«lettre ouverte» que nous avons

Les sections au teleobjectif

regue qui a decide de notre choix.
Une lettre qui disait:

«Lausanne je crois ignore son
existence. Aucun journaliste n'a pris
la peine d'escalader ses escaliers, sa
directrice n'a jamais ete interviewee
d la radio. La television n'a pas
trouve ce secteur d'activite Croix-
Rouge assez spectaculaire pour ses
emissions.

Pourtant il existe. Je vous invite,
Mesdames, ä venir le visiter. Venez
a la Palud 7, c'est au deuxieme etage.
Poussez tranquillement la vieille
porte, que I'odeur qui vous accueille
ne vous rebute pas, ce n'est pas celle
de la pauvrete mais simplement celle
des raviolis prepares au sous-sol de
la maison. Si vous venez un lundi
apres-midi, vous allez faire la con-
naissance de notre clientele: une
vraie Societe des Nations. On y
rencontre des Italiens, des Espagnols,
des Hongrois et des Tchecoslovaques,
des Yougoslaves et des Arabes, des
Suisses aussi.

C'est un monde ä part, ce n'est pas
tout ä fait ce qu'on appelle le beau
monde. Des vieilles grand-meres
montent avec difficulte nos deux
etages avec l'espoir de pouvoir nous
vider leur cceur tout en quemandant
quelques vetements. Des petits vieux
proprets qui se genent de reclamer
une chemise du dimanche ä leur
bru nous en demandent une. Nos
clochards viennent regulierement au
debut de l'hiver, avant de prendre
pension ä l'Armee du Salut. Nous
avons aussi ceux qui viennent du
Bois Mermet et qui y retournent. Les
refugies qui arrivent et repartent.
Les enfants qui viennent le mercredi
avcc leur maman. Souvent 50 gosses
babillent, pleurent et s'amusent dans
nos corridors.

Venez aussi le vendredi quand
notre commissionnaire arrive avec

les paquets. II y en a de bien ficeles,
soigneusement emballes, avec des
vetements propres et en bon etat
mais il y en a egalement qui ont ete
faits sans amour et sans charite!

En rentrant ä la maison,
Mesdames et Messieurs, ouvrez vos ar-
moires mais ouvrez aussi vos coeurs.
Ne nous envoyez pas les vetements
que vous n'oseriez pas offrir au
grand jour. Soyez genereux, car si
le bon Dieu habille les fleurs des
champs, lorsqu'il s'agit d'etres hu-
mains, il faut quand meme lui don-
ner un coup de main. »

...et qui etait signee: une collabo-
ratrice du Vestiaire, « parent pauvre
de la Croix-Rouge ».

Les vestiaires, parents pauvres
de la Croix-Rouge?

Non, Madame. Le vestiaire, les
vestiaires ne sont pas les «parents
pauvres» de la Croix-Rouge. Nous
sommes certains que c'est plutot par
modestie que par amertume que
vous le dites...

Iis rendent trop de services —
vous le dites vous-meme —, ces
vestiaires locaux, pour meriter cette
epitaphe peu glorieuse. En temps
normal et bien sür, davantage
encore, en cas de catastrophe ou lors
d'une collecte extraordinaire. Certes,
dans ces derniers cas, ils connaissent
alors leurs jours de gloire et sont
partout ä la une! Que ferait-on sans
eux, que ferait-on surtout sans ces
innombrables collaboratrices bene-
voles qui acceptent cette täche pas
toujours agreable de deficeler, de-
baller, vider, trier les colis qui
s'amoncellent?

Disons plutot: les vestiaires, ces

inconnus!
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